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Kennst du die Sc
Allmählich weicht das tiefe Blau des Himmels jener

silbernen zartblauen Farbe, die das Herannahen einer
andern Jahreszeit verkündet.

Kennst du die Tage, die jetzt kommen, wo dich der
V/andertrieb in weite Fernen zieht?

An den Genfersee! Dort erblickt dein Auge einen
ununterbrochenen Kranz lieblicher Kurorte von Ville-
neuve bis Genf. Montreux, Territet, Caux, Glion, Ciarens,
Les Avants, wer kennt diese Stätten nicht? Und Vevey,
La Tour de Peilz, Mont Pèlerin, sie alle wetteifern um
deine Gunst. Uberall herrscht Freude und Sonne; die
Luft ist erfüllt von fröhlichem, sorglosem Lachen und
lockender Musik. In klarer Herhstluft schimmern Türme
und Zinnen einer schönen Stadt, im blauen See ein
farbig Spiegelbild, Lausanne — Ouchy Aus den Wein-
bergen tönt fröhlicher Winzergesang.

In federndem Rhythmus gleitet der Zug durch sonniges
Land. Rauchlose Fahrt an tiefen klaren Seen vorbei,
mit überwältigendem Blick auf ewig Schnee und Eis,
ein Durchjagen düsterer Schluchten, und dann hält dich
südliche Landschaft umfangen: Lugano, Locarno, Zentren
des Weltverkehrs, gelegen an wunderlich geformten
Seen. Dunkler glüht die Traube, melodischer klingt das

Wort — leidenschaftlicher wiegt sich im Südwind
Palme und Zypresse. Zauber des Südens, er lockt dich
nach Gandria-Lugano-Morcote, er hält dich gefangen
wie deine Nachbarn am Quai, die aus allen Weltteilen
zu stammen scheinen.

Monte Generoso, San Salvatore und Monte Brè er-
möglichen ein Schauen über weltverlassene kleine Dorf-
chen, versteckt in üppigen Weinbergen und rauschenden,
dunkelgrünen Kastanienwäldern, bis an den fernen
Horizont im Süden, begrenzt von den Apenninen und bis

zu den stolzen Schneebergen im fernen Norden.
Locarno-Orselina-Brissago Dunkle Zypressen, satt-

grüne Palmen, gepflegte Weinhänge und eigenartig ge-

iweiz im Herbst?
staltete Berge rahmen diese Perlen südschweizerischer
Kultur anmutig ein.

Aber die Schweiz kennt noch eine Riviera im Norden,
wo auch einstmals Reben blühten und Winzerlieder
im Herbst durch die Landschaft hallten. Jetzt umsäumen
schmucke Kurorte die lieblichen Ufer des Thunersees,
von Hilterfingen und Spiez bis Interlaken. Gunten und
Merligen spiegeln sich in klarer Flut, und von sonnen-
überfluteten Höhen herab, fern vom Lärm der staubigen
Großstädte grüssen dich Sigriswil und Beatenberg.

Im Herzen der Schweiz, am vielbesungenen Vier-
waldstättersee, kommt der Herbst mit seiner Farbenglut
manchmal über Nacht und lockt dann alljährlich immer
wieder tausende sonnenhungriger Menschen an. Inter-
nationales Leben in Luzern, idyllisches Träumen in
Hertenstein, behagliches Ausruhen in Vitznau, Gersau,
Brunnen oder Beckenried, überall Menschen, die Sonne
und Freude im Leben brauchen, die wissen, wo ihnen
der Herbst Erfüllung bringt, wenn anderswo schon

längst trübe Nebel wallen.
Und suchst du nicht internationales Leben, verlangt

dich nach stillen, verlassenen Buchten und unendlichen
Weiten, dann ziehe an den Bodensee! Traumhafte Land-
Schaft, die vergangenen Jahrhunderten nachsinnt, eigen-
artig in ihrer herben verschlossenen Schönheit und Maler
wie Hans Thoma zu begeistertem Schaffen anregend.

Sanft eingebettet in welliges Hügelland, tagtäglich
umjagt von internationalen Zügen, liegt der Zugersee,
immer mehr Feinschmecker herbstlichen Geniessens zu
wohligem Verbleiben bewegend.

Das sind die Tage des Herbstes in der Schweiz, wo
goldene Früchte reifen, wo die klaren, tiefblauen Seen

in warmer Herbstsonne wilde Felswände und glitzerndes
Eis naher Schneeberge in seltener Klarheit widerspiegeln.
Wo immerwährender Süden und herber Norden so

nah beisammen sind. Dahin musst du ziehen

£e 7/Zu.see 7Je£a .à ^ès 772e«<(asta,
cfofis ie xwitott ,cfu Je&sin

Parmi les curiosités dont le Tessin est si riche, il
convient de citer le Afusée Vè/a, à ZAjornetto, près
Mendrisio. Devenu, en 1895, propriété de la Confédé-
ration, grâce à la libéralité de Spartaco Vela, fils du
grand sculpteur Vmcenzo Ve/a, et complètement trans-
formé et réaménagé au cours des années 1917 et 1918,
ce musée renferme les originaux de toutes les œuvres,
au nombre de 400, de Vincenzo Vela, quelques-uns taillés
dans le marbre, ainsi qu'une quantité de toiles et dessins
de son frère Lorenzo et de son fils Spartaco, et de dons

qu'il avait reçus de camarades et amis d'Italie et
d'ailleurs.

Ce qui rend cette collection particulièrement digne
d'être visitée, ce sont avant tout les sculptures de Vin-
cenzo Vela, né à Ligornetto même en 1820 et qui, de

simple tailleur de pierre, sut par ses propres moyens

s'élever au rang de sculpteur universellement connu,
honoré de nombreuses distinctions et récompenses étran-
gères, qui devint enfin professeur des arts plastiques à

l'académie Albertina, à Turin, et dont l'œuvre, si consi-
dérable et si variée, demeurera à jamais célèbre, en dépit
de l'évolution des conceptions artistiques, comme l'ex-
pression honnête et forte de son époque.

A côté d'une quantité de bustes et de figures d'ins-
piration lyrique, au nombre desquelles se distinguent
particulièrement sa statue en marbre de la «Déso/at/on»,
érigée dans le Parc Ciani, à Lugano, et sa «Prière»,
symbolisée par une jeune fille agenouillée, enveloppée
d'un voile vaporeux, il faut citer ses monuments à l'hon-
neur du Dante, du peintre Giotto, du compositeur Doni-
zetti, du philosophe Rosmini, son «Acce Homo» et,

surtout, les trois chefs-d'œuvre dont deux sont repro-
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duits ici même: son «.S^artacns», ses «Derniers jours de Vela est son Aaut-re/ie/ «Les uictimes c7u £rava;7».
de JVa/o/e'on /"»
du denoir».

Danssa puissante
statue du TAracien
,5/artacus, brisant,
pour mourir en
bomme libre, les
fers dont il a été

chargé par Crassus,
Vela a créé, sous

l'impression des

événements aux-
quels il avait lui-

même participé
comme volontaire,
en 1848, au cours
de la guerre de

l'indépendance ita-
lienne contre l'Au-
triche, un mer-

et son haut-relief des «Victimes Dédié à l'esprit
Louis Favre et ;

d'entreprise d'Alfred Escber
la puissance de travail du

et de

peuple,
destiné à être placé
au-dessus du por-
tail nord du tunnel
du Saint-Gotbard,
à Gœschenen, il
fut accueilli à la
première Exposi-

tion nationale
suisse, à Zurich,
en 1883, avec un
enthousiasme dont
le poète Conrad
Ferdinand Meyer
s'est fait Tinter-
prête dans des

strophes d'une belle
envolée. Malgré ces
témoignages d'ad-

«Le V7*ÉÉ7*me Je7 7ayoro» ;

ßt/j't/ zu JS&rin tier Lau
cfcs GottAarc/turtneTs uerunp/uci-

ten /fe/cTen Jer Arie/t

« Les rjcftmes Ju frava//»,
Äaut-rc7;'e^ en 7'Ao7inrt<r Trc-

ros <7u trara// tom/uls jien<7ant
7a construct/on t7u tunne7 <7u

•5t-Go£Äart7

veilleux symbole de l'Italie luttant pour la liberté. Tandis
que la maquette en plâtre de cette oeuvre se trouve au
Musée Vela, la Fondation Gottfried Keller a fait, en
1910, l'acquisition de l'unique exemplaire existant en
marbre, qui se trouvait en Russie, en possession d'un
particulier, et l'a confié à

la garde du Musée d'art
et d'histoire, à Genève.

Les Jern/ers jours Je

A/ajWe'on /"» firent sensa-
tion à l'Exposition univer-
selle de Paris, en 1867, et
valurent à l'auteur la mé-
daille d'or. Récompense bien
méritée, car cette œuvre est
certainement la création la
plus accomplie de Vela.
Elle reflète de façon poi-
gnante le calme tragique du
colosse abattu par le destin
et laisse une impression in-
effaçable, grâce à l'unité de
la composition et à l'esprit
dans lequel l'auteur a conçu
et a su insuffler la vie à ce

monument du grand Corse.
Deux exemplaires de cette
œuvre ont été exécutés en
marbre. L'un se trouve au
château de Versailles, et
1 autre est en possession
de la Corcoran-Art-Ga-
lery, à Washington.

Le dernier chef-d'œuvre

miration, près d'un demi-siècle a passé depuis lors
sans qu'on ait encore réussi à couler en bronze cette
œuvre magistrale, toute pénétrée de l'esprit d'un Michel-
Ange, et à la poser à l'endroit auquel elle est destinée. Puisse
s'accomplir ce geste de reconnaissance à l'occasion du ein-

quantième anniversaire de
l'ouverture à l'exploitation
du tunnel du Saint-Got-
hard! C'est là le premier
vœu que l'auteur de ces
lignes tient à exprimer ici.

Son second vœu est que
tous ceux qui ont le privi-
lège de faire un séjour dans
les parages enchanteurs du
Tessin — soit au printemps,
quand la nature reluit dans
toute la magnificence de sa
flore méridionale, soit en
automne, quand elle brille
de tout l'éclat des pampres
d'or et que la température,
tiède encore, invite à d'ex-
quises flâneries dans les fo-
rêts rutilantes des teintes
somptueuses de l'arrière-
saison, ou à de délicieuses
promenades sur les eaux cal-
mes et azurées des lacs —
veuillent consacrer une
c?em7-joMrne'e à /a insife c7u

A/use'e Ve7a, c?ans 7e co-
ijucé o;7/aae c?e Liaornetto.

Dr. V;W.

« .Der sfer&enJe .ATajWeon » «Le5 cLrn;£r5yowr5 Je .TLajWéon /"»
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